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Vtonummt a Louis X V l^  R&flauratcur da U 
2'iberté.

Rédacíion du dicru fu r  la fucajjion a la Cotĉ  
ronne.

C e t t e  Séance s’efl: ouycrte par Tannonce de 
quclques nonvelles ofFrandes patriotiques.

Un Depuré da Maine a informé rAíTemblce 
que le Curé des Vaüiers ayant acheté a Saint- 
Calais du bled pour le M ans, ce bled a écé 
arrétc, a fa fortie ¡  par la Milice de la Ville j  dont 
es Officiets Municipaux ont confifqué , non-feu- 

|ement le bled, les chevaux &  les voitures \ mais 
condamné á une amínde le Curé des Valliers. 
11 a concia par prier l ’Aíremblée d’ordonner que 
1 © bled, les voitures Se les chevaux foient ref- 
tirués, Se que la fentence contre le Cúre-des Val- 
liers íoit anéantie, L ’Aircmbiée a renyoyé Taf, 
faire au pouvoir exécutif.

L ’ordre du jour éroit de difeuter le détret pro- 
vifoire fur la Cabelle, rendu par le Comiré du 
fe!.

Pluíieurs Membres ont parlé contre cet impot 
defaftreux 5 mais la matiere n’ayant pas cté lugée 
íiiffifammenc éclaircic, I'Alíemblée a ajourné' cc 
décrct provifoirc á Vendredi prochaiii.

Séance du 17  matin.

A rouverture de cette Séance , M. le Prefidenr
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a annoncé plufieucs oíFrandes patnotiqucs. Pármi 
Ies adreíTes , on a diftingué celle de la Ville de 
Touloufe, qui fait ofFre des fonds nécelTaires k  
! ’ére¿tion d’un monuraenc qu’elle prie PAíTemblce 
Nationale d’ordonner pourLouis X V I j Reftaura- 
teur de la Liberté.

Aprés de nouvclles difcuílions fur la propoíícion 
faite la veille , au fujet de la rédadion du décrec 
de TAíTemblée fur l’inviolabilicé de la perfonne du 
R oí , rhérédité de la.Couronne , óc la fuccelTion 
au Troné, rAlfemblée a decide qu’il íéroit conftacá 
par le proccs-verbal de cette Séance,. que Ies trois 
máximes du décret avoienc écé adoptées pac 
acclamation 6c i  runanimité , &  la rédadiou 
a la pluraliré.

Difcours art Pmple.

O Frangois I Peuple libre A: frivole, ne pref- 
fentirez-vous done jamais les malheurs qui vous 
menacciit, voas civiormirez.-vous done coujours 
fur le bord de l’abime ?

Graces au peu de vues de ceux qui tenoient les 
renes du Gouverneraent, á la lachecé des ennemis 
de l ’Ecat, á un. concours d’évéiiemeias inattcndus> 
vous avez rompu vos fers, vous avez les armes k 
h  main. Mais au licu de pourfuivre fans relkbc 
le chatiment des. ennemis publics, vous vous eres 
Uvres au manege des liomraes foibles ou co^-

R  2.
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rompus qui s'efFór^oient de Ies fouftraire  ̂ voti’e  
jufte vengeancc, de les rappeller au milieu de 
VQus, &  vous avcz laiíTé échapper ccs coupables 
victimes,

A u lieu de fentir que votre iiidépendance ac- 
tuelle cft l ’ouvrage des conjondures  ̂ vous en 
faites honneur a votre fageffe, a VQtre couraget 
U  vanité vous aveuglej &  dans r iv rd íe  d’un faux 

triom phe, Yousiaiflez vos perfídesennemisrenoue? 
franquillement les fils de Icur trame odieufe.

A u  lieu de vous dévoucr genéreufement á Ja 
P a trie , vous avez faic un objet de lucre des minees 
Services que vous lui rendez ( i ) :  vous ne femblez 

méme vous difputer llionneur de la ferv ir, quq 
pour achever de la dépouiller^

A u lieu de choifir pour vos Chefs des hommes 

jndépendansj diftingués par leurs principes,  leurs; 
-lumieres 6c leurs vertus publiques, vous vous 
abandonnez aux premiers venus j vous appcllcz á 
des places de Qonfíance des hommes peu verfés 
dans les a í^ ires, des homm.es pcnilonncs par le

( i)  N’eíHI pas honteux que des Ctoyens opulens 
tirent un gros falaíre du temps qü’ils donnent a U 
«ho.fe publique,  &  quelquefois a la table ; car ils, 
font fétés chaqué jour aux dépens du pauvíe Peuple. Et; 
croira-rt-pn que plufieurs Comités ne veulent pas entendre 
parler de rendre Jeurs comptes. Quelqiies-uijs meirte n’out, 
^as 4e regieres.

Ayuntamiento de Madrid



( 7 S )

Prince , des hommes qui ne fubfiftent que 
de fes largeíTes. Commenc de pareils Citoyens 
oferoicnt-ils élever la voix contre Tinjufte autoríté 
d’un maitre, ou plutóc a quel titre compieiiez- 
vous fur leur fidélité? Le dirai-je ? vous vous eres 
montrésfi pea jaloux dtichoixde vos Mandataires, 
que dans vos Comités municipaax font des 
hommes nourris des máximes de la Robe &  de la , 
Cour; mais ce que la poftériré refuferade croire, 
c’cftque dans TAllcmblée méme de vos Repréfen- 
tans, od l’on ne devroit compter que des fages , fe 
trouvent des hommes quí n’avoient d’autres titres 
auprés de vous que d’avoir bonne table, &  qui 
pis eft, des hommes peu recommandables parleurs 
fentimens, des hommes peu honores par l’opinion 
publique, des hommes, enfin, qui n’ont échappé 
á la loi que par un ccrtificac d’imbécillité.. . . .  O 
(leclc! 6  mcEursJ

Peiiple inconíldéré, livrcz-vous á la Jo ic, courez 
dans les Temples, faites retentir les airs de vos 
chanrs de triomphe, &  fatiguez le Cicl de vos 
aétions de guaces pour un bien dont vous ne

( i)  II y  a peu de Comités oü ne prünent quelques A  ,a- 
démiciens , quelques Penfionnaires du R o í; s’ils étoíent 
vraiment Patriotes, Sc s’ils vouloi-'nt que Ton crut a leur 
defir de fervir la Patrie, que ix’ont-Us commencé pac 
jetacure leurs penfions^
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jouiíTezpas. Vous n avez plus de tyi aiís, mais voos 
éprouvez encoré les cíFets de la tyrannie i vous 
n’avez plus de maítres, mais vous reíTencez encore 
les maux de l ’oppreíHon ? vous ne cenez qu’un 
phancóme, & vous étes plus loin du bonheur que 
jamáis. H é, de quoi vous applaudiriez-vousí d’un 
bout du Royaume i  l ’autre, l’Etat eft en cravail 
&  en conviilíions i vous ctes dans rinfortunc-, 
vos Atteliers font déferts , vos Manufactures 
abandonnees, votre Commerce eft dans la ftag- 
natiouj vos FinancJcs fonc ruinées, vos troupes 
font débandées: vous vivez dans lanarchie, Se 
pour furcroit de calamité, c’eft en vain que le 
Ciel a eu pitié de vous , c’eft en vain qu’il a com- 
bateu pour vous, c’eft en vain qu'il vous a ouvisrt 
Ies tréfors de la fécondité. Vous n’avez échappé 
aux horreurs de la faraine, que pour éprouver la 
difette, au fein méme de Tabondance ( i ).

Encoré , íi vous touchiezau termede vos maux; 
mais ils ne feront qu’empircr. Les beaux jours 
fuient avec rapiditc; bicntót la rigueur de La 
faifon ajoucera ds nouveaiix befoins á ceux qui

(i) On pretexte que la campagne manque de bras 
pourbattre les grains. Quoil i'Etat noarrlroít une armie 
de i6o mille hommes; ils vívroient dans roifiveté, & 
faute de bras le Peuple feroií pr5t á périr de faim ! Aprés 
cela qu’on nous dife que le Gouvernement n’a rien dít 
plus a coeur que le bonheur des Peiiples.
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Vous confumeiir : le gain des ouvriers &  del 
rrtaitres diminuant peu-á-peu avec la longueur 
des joumécs , ajoutera á la mifere commune ; 
des légions de domeftiques j mis fur le pavé, 
augmemeront la foule des incligensj &  l'afFceux 
défefpoir pouíTanc aa crime les malheureux qpi 
manqueiic de tout, Se que la fociété abandonne, 
changera la Capitale en un repaire de voleurs Se 
d'aíTaíGns.

Quel íbrt vous atrend I Ies ennemis crueis 
acharnés k vous perdre, ne ceíTent de vous cendre 
des piéges : jour &  uuic il ‘ s’eíForccnt de vous 
encrainer dans tous les défordres, de vous acca- 
bler d'inquiétudes Se d’alarmes, de vous fatiguer 
de vocre indcpeiidance, de vous íaire fentir les 
maux de rinfubordination , de vous faire regretter 
Tefclavage , &  de vous réduire á ( i ) cbercher 
dans les bras d’un maitre, le repos, Tabondance 
&  la paix>

La fuiie au Numero prochain.

( i)  A  juger de avenir par le préfent, la marche des 
chofes eft précifément celle qui, fous Charles I I , for9» 
les Anglois, fatigués de leurs diiTtnlions, de fe remettre 
cnftn í'ous la main d’un D:;fpote

On foufcrit á Paris Se sn Province chez toiM 

Ies Libraires,
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A París, chcz D u f o u R j  rué des Cordeliers^ 

K '*. 6 y a qui Ton adreíTera, franc de porty lt  

prix <ie 1 abonnement, la Icrrre d avis, &  toutes 

les lettres pour les Auteurs du Puhliájie Parijien ;  

Chez Bleuet, Libraire, rué Dauphine ;

Chez Petit, au Palais-Royal •,

Chez Pichard, Libraire, prés le Ponc-Boyalj 

Chez Debray, Libraire, au Palais-Royal;

Et chez Bailly , Libraire, rué Saint-Honoré * 
prcs la Barriere des Scrgcns.

Le p rix  de tAbonnement pour ce Journal de 8  pages 
in - 8 ® . ,  6  ̂qudquefois p lu s , qni paroít tous les 

jo u rs , eflde 1 2 . livres pour trois mois, franc de 
port par la pojle , pour tout le Koyaume»

H ó te U d e -V ille  de P a r ís ,  C om ité dt P ó lic e .

Permis á la poñe de faire circuler le Journal rédigé 
par M> Marat, intitulé: le  P u b lic ij le  P a r ijíc n . Au Comité 
de Pólice, ce 8 Septembre S ig n e s ,  B roüSSONe t , 
L erasle , L e R o u x , Monde.

D e rimprimerie de la veuve Hérissant , rué Neuve
Notre-Dame.
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